LETTRE D’OCTOBRE 2012
UNE NOUVELLE FAMILLE : NOTRE CONGRÉGATION

« Famille » est un mot aux résonances profondes dans le cœur de toute personne humaine. Ce sont des résonnances aux accents et modalités différents selon les divers contextes culturels, mais pour la plupart, ce mot « famille » suscite des sentiments très chers. C’est dans une famille que nous sommes nés et avons été formés ; nous y avons été aimés et avons appris à aimer ;  c’est dans la convivence familiale qu’ont pris peu à peu fondement les valeurs qui ont configuré par la suite nos attitudes et nos projets. Nous avons souvent constaté combien a-t-elle supposé de graves préjudices l’absence d’un milieu familial approprié, pour la vie de certaines personnes, particulièrement dans les premières étapes de leur vie.
Avec des rythmes divers en chaque contexte culturel, le modèle de famille a varié au cours des temps,. Dans les pays  les plus développés économiquement on est passé du modèle de « famille élargie » à celui de « famille noyau ». Ailleurs persiste encore le modèle de « famille élargie », bien que tout cela continue à évoluer à des rythmes divers mais de manière inexorable. De toute façon, la famille continue et continuera comme étant l’élément fondamental de la société.
Nous nous sentons tous comme partie de la famille qui nous a accueillis et nous a introduits dans le réseau de relations humaines où évolue notre vie. Nous nous en sentons vraiment reconnaissants à nos familles. La vie de la famille et de chacun de ses membres nous intéresse et nous préoccupe. Nous cherchons à nous maintenir proches d’eux et nous les accompagnons dans les diverses circonstances de la vie. La famille est toujours un point de référence important.

Le document du dernier Chapitre Général, « Hommes qui brûlent de charité »,  attire notre attention sur le nouvel espace de l’expérience familial : la Congrégation. Il est vrai que le mot « famille » y est employé de manière analogique, mais il veut exprimer une réalité qui embrasse toute la personne et tous les milieux de notre vie. « À la Congrégation donc, nous dit le document capitulaire, ne nous unit pas un contrat que nous pouvons résilier à notre gré. Il ne s’agit pas d’une association à laquelle nous consacrons une partie de notre temps et de notre énergie. C’est la nouvelle famille dans l’Esprit dont l’origine ne vient pas de la chair ni du sang mais de l’amour et de l’écoute, de l’accueil et de la proclamation de la Parole de Dieu (cf. Mt 12,46-50 ; Jn 15,12). Notre nouvelle relation et notre vie trouvent leur expression et leur réalisation dans l’Eucharistie et se nourrissent dans la prière, le style de vie familial, la coresponsabilité dans le gouvernement et la collaboration dans la mission commune (cf. CC 12-13) » (HBC 38).
Notre Congrégation est née comme Communauté. Le P. Fondateur et ses cinq compagnons se sentaient mus par le même esprit (cf. Aut 489). Le Seigneur les avait convoqués pour former une communauté où ils allaient expérimenter cette présence de l Esprit qui unit les personnes avec des liens plus forts que n’importe quels autres liens, et où ils trouvent la motivation et l’appui nécessaires pour se consacrer à l’annonce de l’Évangile. L’histoire de la Congrégation nous démontre que plus le lien communautaire a été fortement vécu, plus joyeuse a été l’expérience de la vocation et plus efficace la projection missionnaire. Dans ce sens devient significatif le témoignage de nos frères martyrs de Barbastro –ils se sont sentis vraiment frères en s’appuyant mutuellement dans leur route vers le martyre- ; il l’est aussi celui d’autres clarétains qui ont eu à affronter seuls le martyr, mais en se sentant partie d’une famille dont le cœur, ils les savaient bien, les portait.

Aimer la Congrégation c’est aimer la propre famille. S’intéresser positivement à la Congrégation est la conséquence naturelle de se sentir partie de cette famille. Travailler pour la Congrégation, dans la propre communauté aussi bien que partout ailleurs, est la façon d’exprimer notre sens d’appartenance à cette famille qui nous a accompagnés dans la croissance de notre expérience de foi et continue à nous soutenir sur la route de la vocation. Je peine à comprendre l’attitude de ceux qui ne se soucient pas de connaître son histoire ou son état actuel. Mieux connaître le développement de la Congrégation et la vie des clarétains qui ont vécu avec radicalité et joie leur vocation, aide à répondre plus généreusement à l’appel du Seigneur. Je pense qu’il faut insister davantage sur ces aspects dans les processus de formation. D’autre part, beaucoup de clarétains font preuve d’une grande ignorance sur le patrimoine spirituel et l’histoire de la Congrégation sans pour autant donner, malheureusement, des signes d’y porter remède. On a consenti un grand effort afin d’offrir en diverses langues des instruments qui permettent à tous d’approcher ce riche patrimoine congrégationnel. Ne l’ignorons pas, profitons-en. J’ai vu des clarétains qui ont visité l’Europe à plusieurs reprises sans jamais s’approcher des lieux clarétains pour prier devant le tombeau du P. Fondateur ou mieux comprendre les commencements de l’Institut.
Qu’il est beau de partager avec d’autres la joie d’appartenir à une même famille ! Dans la communion familiale nous nous sentons tous gratifiés du don que chacun représente pour toute la communauté. Là où cette communion est vécue avec joie et radicalité, la communauté devient plus clairement signe du Règne de Dieu et encourage et soutient de manière plus efficiente l’engagement missionnaire de chacun de ses membres.

Il est triste, cependant, de voir d’aucuns ne réclamer que leurs « droits » -qui ne sont pas le plus souvent que leurs « caprices »-, qui exigent de réaliser leurs plans personnels sans tenir nullement compte du projet communautaire, qui refusent à la communauté ce qui lui revient en ne lui apportant pas ce qu’ils ont reçu comme fruit de leur travail ou comme don ou cadeau, ou ceux qui demandent facilement la sécularisation ou l’exclaustration dès lors qu’ils y voient un avantage pour leurs intérêts particuliers. Il nous fait mal et nous préoccupe qu’il y ait des frères qui ne se sentent pas heureux dans la communauté.
Nous sommes tous protagonistes de la vie de cette famille qu’est la communauté clarétaine et nous devrions, en conséquence, nous demander qu’est-ce que nous pouvons y apporter chacun pour notre part. La Congrégation est notre famille. La famille est le lieu où l’on reçoit et où l’on apporte. La famille congrégationnelle est l’espace qui nous permet de nous sentir frères et d’apprendre le langage de l’amour et de la générosité qui nous rend capables de vivre en frères avec toutes les personnes auxquelles nous avons été envoyés. « Nous rendons grâce pour le don de la communauté comme lieu où nous arrivons à être frères » (cf. VFC 11). Nous favoriserons les vertus et les attitudes qui nous aident à grandir dans la communion : humilité, sincérité, correction fraternelle, réconciliation, mutuelle estime, intérêt et préoccupation » (HAC 56.1). Que la mémoire du P. Fondateur nous y aide.
Je vous souhaite à tous une joyeuse célébration de la fête de Saint Antoine Marie Claret, notre Fondateur.
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